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DES  CAMPAGNES 

jouQ^Ai.  DU  Cultivateur  et  du  colon 
PUBLÎÊ  A  Ste.  ANNE  Dé  LA  POCATIHRE  ( 

TÂXL  '  :^  ( 

FI  RHIN  H.  PROULX 

PARAIT  TOUS  LES  JEUDIS/' 

Prix  d'ajbonnement  :  f  1  par  an. 

B^  Une  diminution  sur  le  prix  tl^abonne-  j 
meut  est  faite  eu  faveur  de  ceux  qui  fourni-  ( 
raient  plusieurs  souscripteurs. 

^"  Que  tous  les  amis  dévoués  de  Vagrl-  S 

culture  encouragent  cette  publication  agri-  \ 

j  cole,  en  lui  procurant  le  fîus  d'abonnés  pos- 

}  sible.  Le  grand  iiombï^  de  souscripteurs  à  la 

Gazette  des  Campagnes  permettra,it  à  son  pi^o- } 

piiétaire  de  faire  de  ce  journal  une  imblicà-  j 

tion  de  pîu»  en  plusiàtéressante,  en  lui  four-  ( 

nissaut  le  moyen  d'en  agrandir  le  cadré.        j 

H^  Les    Sociétés    d'agriculture    et   les] 

Cerclée  Agricoles  qui  é'aborineront  à  la  Ga-  \ 

zettedes  Campagrwjf,  ^pour  plus  de  100  copies,  | 

auront  droit  à  une  forte  réduction  sur  le  ( 

)  prix  d'abonnement.  {S 

Que lèsoulfcivateurs correfpemdei»* avec  \ , 

WGazetti  âm  CarnmgmSj  qu'ils  lui  coniiuu- )* 

nîquent  ^tésultat' de  leurs  esiiais  cnàgri-* 

culture. 
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TRAITE 

SUR   LA 

TENUE  GÉNÉEALE  DTNE  TERRE 

DANS    LA 

PROVINCE  DE  QUÉBEC 

DÉMONTRANT    COMMENT    UN    SOL 

USÉ  PEUT    ÊTRE  RENDU  DES  PLUS 

FERTILES  SANS  CAPITAL  î 

AUSSI: 

De  la  Rotation  des  récoltes, 
Des  racines  et  cultures  sarclées, 
Des  instruments  d'agriculture, 
Du  so^N  des  animaux,  etc.,  etc. 


Pal'  un  habitaDt  du  District  de  MontréaJ, 
qui  a  mis  en  pratique  avec  le  plus  grand 
succès  pendant  plus  de  vingt  ans,  le  sys- 
tème qu'il  recommande,  et  qui  ayant  com- 
mencé sans  moyens,  est  devenu  proprié- 
taire de  terres. 
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RÉIMPRIMÉ  PAR   FiRMIN  H.  PROULX,    AU    BU- 
REAU DELA  "  Gazette  des  Campagnes  "  a 
Ste.  Anne  de  la  Pocatièke. 
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AVIS  AU  LECTEUR 

Avec  Paesentimeut  de  Fauteur  intelligent 
et  expérimenté,  Sou  Excellence  l'ex-Gouver- 
neur-Général  Elgin  &.  Kincardine,  avait  fait 
imprimer  et  distribuer  ce  petit  traité  en  jan- 
vier 1851,  à  un  grand  nombre  de  cultivateurs. 

Nous  croyons  qu'en  donnant  aux  cultiva- 
teurs ravantage  de  relire  ce  petit  traité,  ce 
serait  leur  oiïnr  Toccasion  de  mettre  en 
pratique  les  utiles  renseignements  qull  ren- 
ferme. 

Nous  espérons  que  les  cultivateurs  se  fe- 
ront un  devoir  d'introduire  ce  petit  traité 
dans  leurs  familles.  Son  prix  modique  le 
met  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

n  sera  continuellement  en  vente,  soit  à  la 
douzaine  ou  par  100  ou  1000  exemplaires,  à 
l'Imprimerie  de  la  Gazette  des  Campagnes, 
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TENUE  GENERALE  D'UNE  TERRE 

BANS  LA 

PROVINCEDE  QUEBEC 

Les  habitants  Canadiens  sont  en  général 
frugaux  et  industrieux  ;  leurs  terres  ont  un 
bel  aspect,  malgré  que,  pour  la  plupart,  elles 
soient  épuisées.  Tout  ce  qui  manque  à  Tagri- 
culteur  de  la  Province  de  Québec,  c^est  un 
bon  système.  Un  tel  système,  pour  être  va- 
lable, doit  posséder  les  qualités  suivantes^ 
savoir  : 

lo.  Il  doit  être  économique,  et  ne  pas  re- 
quérir plus  de  capitaux  que  le  système  ac* 
tuel,  ou  plutôt  l'absence  actuelle  de  tout  sys» 
tème,  ne  requiert.  Il  est  très  avantageux  ce* 
pendant  d'appliquer  des  capitaux  consîdé» 
raV'i  ^q  sur  les  terres,  mats  cet  avantage  est 
hors  *  10  la  portée  de  nos  cultivateurs  qui,  pour 
le  plus  grand  nombre,  n'ont  pas  les  somme» 
suffisantes. 

2o.  n  doit  ramener  la  fertilité  du  sol  oîi 
clic  a  été  détruite,  et  la  conserver  ensuite 
avec  les  propres  moyens  de  la  terre.  Quant 
aux  (»iigraia  tirés  d'autres  sources  que  de 
civile  de  la  terre,  ils  sont  toujours  coûteux,  et 
loin  des  villes  il  serait  impossible  d'en  avoir, 
si  chacun  en  connntwsuit  le  prix.. 


j.' 
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'M).  Il  doit  être  siniple  ut  (Viinc  îippliratioiï 
facilo. 

4o.  Eiitln,  et  i)ar  <1<  hhuh  tout,  il  doit  ae  re- 
coinmaiidor  pju'  \v  mérite  do  rt;xi)éiieiice  et 
du  Huccès  obtenu. 

L'auteur  do  cet  oshuI  ayant  pendant  iong- 
temps  fait  l'application  pratique  d'un  sys- 
tème qui  réunit  tous  ces  avantages  à  un  haut 
degré,  croit  qu'il  est  de  son  devoir,  comme  il 
a  le  privilège,  de  le  soumettre  à  ses  conci- 
toyens Canadiens-Français,  et  il  a  la  convie 
tion  que  si  ce  plan  est  adopté,  il  aura  pour 
etfet,  de  rendre  le  pays  plus  productif  et  par 
conséquent  plus  x)rospère,  et,  dans  l'espace 
de  six  ans,  «le  changer  les  terres  ruinées,  im- 
productives et  empoisonnées  de  mauvaises 
herbes,  en  de  belles,  riches  et  fertiles  fermes, 
et  des  petits  et  mourants  animaux  de  la  Pro- 
vince en  de  luxuriants  troupeaux,  et  cela, 
sans  de  plus  grandes  dépenses  de  travail  et 
d'argent  (j[ue  colles  qu'entraîne  le  mode  ac- 
tuel. 

Avant  toutefois  de  développer  son  système, 
l'auteur  se  permettra  de  dire  en  un  ou  deux 
mots  les  résultats  qu'il  en  a  obtenu,  et  pour 
l>lus  de  clarté  il  i^arlera  à  la  première  per- 
sonne. 

Il  y  a  trente  ans,  j'anivai  dans  ce  pays,  en- 
detté alors  de  la  somme  de  £40  ;  je  louai  une 
terre  riunée  dans  le  Bas-Canada,  contenant, 
quatre-vingt-quatre  arpents  en  superticio,  au 
sein  d'une  population  Canadionne-Fianvaise, 
et  cela  au  prix  annuel  de  £45  de  loyer.  Eh 


. 
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bien!  (hiiis  rcHpai'o  de  vinjjft-i't-un  juih,  j'ai 
payé  ma  preuiitTe  dctto,  et  j'ai  pu  dconoiiii- 
fler  niKî  Homme  Hufiisauti^  pour  acheter  dans 
le  voiHiiia«jçe  une  teire  bien  meilleure  que  lu 
ferme  x)ar  moi  occupée.  Le  propri<5taire  de  la 
terre  qu»^  j'ai  achetée,  «pioiciue  maître  de  sa 
propriét(^,  allait  s'apauvriHsant  toujours  jus- 
qu'îiu  poiut  d'être  obli«j;(5  de  vendre  sa  terre, 
taudin  que  fennier  sur  uue  terre  moins  ]>ro- 
ductive,  tout  en  payant  le  prix  d'un  bail.  Je 
me  suis  rendu  capable  d'acheter  sa  terre, 
comme  je  viens  do  le  dire.  Quelle  (»st  donc  la 
raison  de  cotte  anomalie?  Le  Cana<lien  était 
plus  fort  que  moi,  jouissait  connue  moi  d'une 
bonne  santé  et  était,  comme  je  l'ai  dit,  le 
maître  de  sa  terre.  Voici  la  raison  :  11  ne  sui- 
vait aucun  8y8t^mc:  il  laissait  sa  terre  s'é- 
puiser, et  les  mauvaises  h(^rl)es  lui  enlever 
le  peu  do  force  et  de  fertilité  qu'elle  conser- 
vait encore;  il  laissait  souftrir  ses  troupeaux 
de  la  faim;  ses  entrais,  l'or  du  cultivateur, 
se  perdre  inutilement:  tout  allait  en  ruine 
faute  de  méthode;  mais  ([uand  j'eus  acheté 
cette  terre,  et  que  j'y  eus  api)liqué  le  sys- 
tème que  j'entreprends  de  décrire,  sa  fertili- 
té se  rétablit  champ  par  chamx>,  jusqu'à  ce 
que  le  tout  fut  en  bon  ordre,  au  bout  de  six 
ans  ;  depuis,  la  terre  n'a  fait  que  s'améliorer 
par  ses  seules  ressources. 

Le  système  auquel  je  fais  allusion,  et  qui 
est  bien  connu  des  bons  cultivateurs  de  tous 
les  pays  connne  la  base  de  toutes  les  amélio- 
rations, est  le  systèriM'  des  Asf^olemcnts  on 
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la  roUitUyn  dvH  assolcmmts. 

Deux  BortcH  de  ruisoiiH  limitout  en  faveur 
des  asHoloniontH  : 

lo.  Parce  que  les  diftV^rontes  plantes  tirent 
du  sol  différentes  espèces  de  nourriture,  en 
sorte  qu'une  plante  peut  venir  avec  abon- 
dance dans  uu  sol  épuisé  par  rapport  à  une 
autre  plant-e. 

2o.  Parce  que  les  semences  étant  variées,  la 
la  disette  sur  uu  cei-tain  x>r<Mlwit,  dans  cer- 
taines années,  n'est  pas  autant  sentie,  les 
autres  produits  foiu'nissant  d'abondants  mo- 
yens de  subsistance  sans  celui-là. 

Cultiver  une  proportion  régulière  de  toutes 
les  variétés  de  produits  que  la  Providence 
nous  a  fourni  avec  profusion  pour  notre  sub- 
sistance, doit  être  considéré  comme  le  meil- 
leur moyen  de  prévenir  la  famine  ;  et  quel 
cultivateur  sensé,  avec  l'exemple  du  Canada 
et  de  l'Irlande,  voudra  s'en  tenir  à  la  cul- 
ture unique  du  blé  ou  de  la  patate  f 

Je  vais  maintenant  expliquer  le  pi  .an  des 
assolements  que,  par  trente  ans  d'expérience, 
j'ai  trouvé  de  plus  convenable  au  sol,  au  cli- 
mat et  à  l'état  actuel  du  Bas-Canada,  et  que 
je  crois  généralement  applicable  aux  terres 
occupées  par  des  Canadiens-Français,  et 
dans  cet  exposé  je  ne  dirai  rien  que  je  n'aie 
fait  moi-même  et  pratiaué  avec  succès. 

PLAN  D'ASSOLEMENTS. 

Divisez  la  partie   cultivable  de  la  terre, 
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quelle  (iiio  Hi>it  hu  ^niiuleur,  en  hIx  clkiunpé 
au88i  é^aiix  quit  posaible,  avec  une  commu- 
nication (Urecte  de  l'encloH  de  la  grange  à 
chaque  champ,  et  d'un  champ  à  l'autre,  afin 
que  le»  troupeaux  puiawent  passer  de  ruu  à 
rautre  à  discrétion.  Cette  division  en  six 
champs  demandera  pour*  la  i3lui)art  des  terres 
de  nouvelles  clôtures,  et  il  faut  d'abord  exa- 
miner comment  le  faire  avec  la  moindre  dé- 
pense possible. 

Je  suppose  maintenant  la  terre  préparée  à 
recevoir  l'application  de  ce  système,  et  c'eet 
celui  que  j'ai  trouvé  le  plus  convenable  pour 
celui  qui  n'a  pas  de  capital  à  appliquer: 

lo.  Culture  de»  légumes,  comme  patates^ 
carottes,  betteraves,  (parsnips)  panets,  etc., 
«t  dans  le  cas  oh  la  terre  ne  serait  pas  assez 
meuble  pour  une  semaille  de  ce  genre,  il  fau- 
drait laisser  le  champ  en  friche. 
2o.  Culture  du  Blé  ou  de  l'Orge. 
3o,  Culture  du  Foin. 
4o.  Pâturage. 
5o.  Pâturage. 

60.  Culture  de  l'Avoine  ou  des  Pois. 
En  commençant  l'application  de  ce  sys- 
tème, le  champ  qui  sera  dans  le  meilleur  état 
pour  recevoir  une  semence  de  légumes  devra 

s'appeler  le  champ, A 

Le  plus  propre  pour  le  Blé  ou  l'Orge,.  B 
Le  champ  qui  est  actuellement  en  foin,  C 

Les  champs  en  pâturage, D  &  £ 

Le  plus  propre  pour  Avoine  ou  Pois,..  F 
Chaq.uo  champ,  pour  la  première  année, 
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doit  ^t^c  dt^t^tiné  rtux  rdeoltoa  ci-dcHRUS  mon- 
tioniK^eH,  et  daiiRlamaiiicM'o  maintenant  pra- 
ticpiée  pîir  les  habitants  do  la  Province,  ex- 
cepta pour  le  champ  A.  Par  cette  disposition, 
ils  retireront,  la,  première  annde  dans  tons 
les  am,  autant  de  produits  de  cinq  de  leurs 
champs  qu'ils  en  retirent  maintenant. 

La  culture  du  champ  A  et  de  l'un  des  pro- 
duits du  >  o.  1  qui  se  présentent  ensemble  la 
première  année,  doivent  être  l'objet  d'une  at- 
tention particulière  comme  étant  la  clef  de 
tout  le  système;  car,  la  bonne  culture  do  ce 
champ  a  pour  but,  et  doit  avoir  pour  effet, 
non  seulement  de  produire  une  bonne  récolte 
la  première  année,  mais  encore  d'améliorer 
la  terre  pour  les  cinq  autres  années  ao  ce  sys- 
tème do  rotation  des  semences. 

L'année  suivante,  les  cultures  des  divers 
produits  seront  dans  l'ordre  suivant  : 


Le  produi  t 

20 

au  champ 

A 

do 

:f 

do 

B 

do 

40 

do 

C 

do 

^<^ 

do 

D 

do 

6° 

do 

E 

do 

1° 

do 

F 

et  ainsi  de  suite,  on  variant  chaque  année 
jusqu'à  ce  que  la  septième  année,  le  produit 
I05  arrive  <le  nouveau  au  champ  A,  et  alors 
le  tout  sera  daTis  un  bon  état  de  production, 
et  exempt  de  mauvaises  herbes.  Ce  système 
a  prouvé  son  efficacité  à  améliorer  la  terre  et 
h  détruire  les  mauvaises  herbes. 

Maintenant,  pour  rendre  la  chose  simple 


V 


: 


It 
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PÀ,  facile,  à  comprciidro,  je  me  Huppos'.Tîii  ol)H- 
gé  de  prendn^  de  nouvèan  une  terre  ruinée,  à 
rauton'me  de  1849. 

La  l)renli^re  chose  que  je  ferais,  serait  do 
diviser  cette  terre  en  six  champs  par  des  clô- 
tures cîipables  d'empêcher  les  animaux  de 
passer  d'un  champ  à  l'autre.  Et  de  suite,  je 
prendrais  i)our  le  champ  A  celui  qui  serait  lo 
plus  propre  à  produire  {green  crops  are  not 
grassy  but  root  crops)  des  légumes:  je  recueil- 
lerais tout  l'engrais  que  je  pourrais  trouver, 
soit  dans  ou  hors  des  bâtisses;  j'enlèverais  le 
pavé  des  écuries,  étahles  et  des  soues,  et  je 
prendrais  autant  que  ]io8sible  de  la  terre  qui 
se  trouve  dessous  les  pavés,  car  cette  terre 
vaut  autant  que  quatre  ou  cinq  charges  de 
fumier  ordinaire.  La  portion  ainsi  enlevée 
doit  être  remplacée  par  une  égale  quantité 
de  terre  ordinaire,  ou  si  la  chose  est  possible, 
on  doit  la  remplacer  par  de  la  terre  noire, 
qu'on  pouiTa  renouveler  au  besoin  par  la 
suite. 

Le  fumier  et  les  autres  engrais,  ainsi  amas- 
sés seraient  placés  sur  le  champ  A  en  Sep- 
tembre ou  au  commencement  d'Octobre,  éten- 
dus avec  soin  et  enfouis  par  un  léger  sillon. 

Les  engrais  aident  à  la  décomposition  du- 
chaume  et  des  plantes  nuisibles  à  la  surface 
du  sol,  et  les  délivre  de  ces  plantes  servant 
h  retenir  la  matière  soluble  contenue  dans  ces 
engrais  jusqu'à  ce  que  les  sucs  deviennent  né- 
c(;ssaires  aux  semences  de  ce  champ,  le  mieux 
sera  si  la  t^rre  est    convenable  pour   elles. 
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Aimû;  ce  cliamp  doit  approcher  en  apparence 
un  jardin  potager. 

Sous  les  circonstances  actuelles  du  pays^ 
j'attirerai  avoc  force  Pattciition  de  tous  les 
agriculteurs  bur  la  culture  de  la  carotte, 
coipme  bien  adaptée  à  notre  sol  et  à  notre 
climat. 

La  carotte  a  moins  d'ennemis  que  toutes 
les  autres  plantes,  que  je  sache.  La  meilleure 
espèce  pour  la  culture  en  grand  est  la  carotte 
rouge  d'Altringham  :  la  manière  de  la  culti- 
Ter  est  la  suivante  : 

CULTURE  DE  LA  CAROTTE- 

La  terre  engraissée  Vautomne,  comme  on 
rient  de  le  dire,  doit  être  labourée  au  moins 
deux  fois  le  printemps,  les  deux  labours  de- 
vant se  croiser  et  être  aussi  profonds  que 
possible  :  on  doit  ensuite  la  herser  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  bien  préparée.  On  fait  ensuite, 
à  la  charrue,  des  sillons  séparés  de  deux 
pieùa  à  deux  pieds  trois  pouces,  en  ayant 
soin  de  relever  la  terre  entre  ces  sillons  au- 
tant que  possible  :  on  passe  le  rouleau  sur  ce 
labour,  puis  on  ouvre  avec  le  coin  d'une  houe 
(pioche)  un  petit  sillon  le  long  et  sur  le  som- 
met des  rangs  ;  déposez-y  la  graine  et  passez^ 
de  nouveau  le  rouleau,  cette  dernière  opéra- 
tion suffît  pour  couvrir  la  semence.  Quand 
on  peut  se  procurer  une  brouette  à  sillon  (se- 
meur de  graine)  cela  simplifie  de  beaucoup 
le  travail.  Le  rouleau  dont  on  vient  de  parler 
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t^t  essentiel  pont  la  culture  des  plantes  bul' 
beuses  (légumes)  <xui  viennent  de  petites  so> 
menées,  mais  aussi,  il  est  à  la  portée  de  tous 
les  cultivateurs.  Un  hilUyt  de  pin  de  vingt 
pouces  de  diamètre  et  de  cinq  pieds  de  long^ 
avec  des  timons  axés  à  ses  extrémités,  peut 
faiie  Paffaire  admirablement. 

La  graine  de  carotte  (et  on  peut  en  dire 
autant  des  autres  graines),  doit  être  trempée 
daAs  de  l'eau  de  pluie  ou  de  l'eau  douce,  et 
y  demeurer  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  prête  à  ger- 
mer, et  ensuite  on  la  roule  dans  de  la  chaux 
vive  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche  pour  que 
les  grains  n'adhèrent  pas  les  uns  aux  autres. 
Quand  on  n'a  pas  de  chaux^  on  peut  se  ser- 
vir de  cendre  de  bois^  Une  livre  de  graine,  si 
elle  est  bonne,  et  on  eu  doit  faire  Pépreuve 
avant  de  la  semer,  peut  suffire  pour  un  ar- 
pent de  terre. 

Par  lo  moyen  dont  on  vient  de  parler,  la 
jeune  plante  poussera  avant  les  mauvaises 
herbes,  en  sorte  qu'il  sora  facile  de  distinguer 
les  rangs  de  la  carotte  avant  que  les  mau- 
vaises herbes  apparaissent. 

Ceci  rend  le  nettoyage  comparativement 
plus  facile,  puisqu'il  peut  se  faire  (excepté 
l'éclaircissement)  avec  la  herse  à  sillon.  Cette 
herse  est  un  instrument  que  tout  cultivateur 
doit  avoir,  et  qui,  comme  ceux  déjà  décrits, 
est  extrêmement  simple  dans  sa  construction: 
elle  est  composée  de  trois  barres  en  bois  réu- 
nies à  leur  extrémité  antérieure,  et  séparées 
en  aiTière  en  i»rop()rtion  de  la  largeur  de# 
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rangB  que  l'on  vf  ut  nettoyer.  Cet  instrument, 
qu'on  appelle  la  houe  à  cheval,  la  herse  à 
«illon,  ou  le  cultivateur,  peut  être  tiré  pai" 
un  cheval  bien  facilement,  et  armé  de  man- 
ehon8  comme  une  charrue,  mais  plus  légers  ; 
un  homme  ou  un  jeune  garçon  peut  la  diri- 
ger de  façon  à  ne  pas  toucher  aux  rangs  des 
carottes  ou  autres  légumes,  mais  seulement 
pour  soulever  la  terre  î\  une  plus  ou  moins 
grande  profondeur,  à  volonté.  Dès  que  les 
mauvaises  herbes  font  leur  apparition,  on 
traîne  cette  herse  entre  les  rangs,  de  manière 
j\  amener  la  terre  aussi  près  que  possible  des 
jeunes  pousses  sans  leur  toucher  ni  les  cou- 
vrir. Ce  procédé  tiendra  les  pousses  dans  un 
état  de  propreté  jusqu'au  temps  venu  d*é- 
claircir  les  plants  et  de  les  laisser  distants 
de  quatre  ou  cinq  pouces.  Peu  après,  on  pour- 
ra labourer  entre  les  rangs  ainsi  hersas  et 
renchaussés.  Ces  procédés  font  du  bien  à  la 
plante  en  permettant  à  l'air  et  à  l'humidité 
de  se  faire  jour,  et  facilitant  l'évaporation. 
Ma  manière  de  récolter  les  carottes  l'au- 
tomne consiste  à  passer  la  charrue  le  long 
du  côté  droit  des  plantes  aussi  près  que  pos- 
sible sans  les  endommager;  ceci  les  dégage 
d'un  côté,  et  la  tige  est  assez  forte  pour  en- 
suite arracher  les  racines. 

Cette  espèce  de  culture  requiert  un  travail 
considérable,  mais  le  revenu  est  plus  que  suf- 
fisant pour  récompenser  le  cultivateur.  Quand 
on  considère  la  grande  quantité  de  principesi 
nutritifs  que  cette  racine  contient,  et  l'ap- 
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I)lication  générale  qu'on  pont  en  faire  ponr 
la  nourriture  de  tout  ce  qui  a  vie  dans  la 
ferme,  on  ne  saurait  trop  en  recommander  la 
culture  ;  c'est  en  outre  un  aliment  aimé  de 
tous  les  animaux,  et  surtout  des  chevaux  de 
travail,  auxquels  on  peut  en  donner  à  la 
place  de  l'avoine. 

J'ai  appuyé  particulièrement  sur  la  ma- 
nière de  cultiver  la  carotte,  parce  que  la 
même  méthode  peut  s' «appliquer  à  la  culture 
de  pre>8que  tous  les  légimies  qui  peuvent  se 
cultiver  avec  avantage  dans  ce  pays,  comme 
les  Panets,  Betteraves  de  tonte  espèce,  et 
Navets. 

Les  Panets  peuvent  pousser  dans  un  sol 
dur,  approchant  même  de  la  glaise,  et  n'ont 
pas  besoin  de  caves,  pouvant,  sans  souffrir, 
demeurer  dans  la  t^rre  tout  l'hiver  ;  dans  ce 
cas  on  Jes  retrouve  au  printemps  comme  une 
nouvelle  alimentation  dans  le  temps  où  elle 
devient  plus  nécessaire.  Tous  les  animaux 
mangent  les  panets  avec  goût,  et  les  vaches 
qui  en  sont  nourries  donnent  un  lait  très 
riche. 

La  Betterave  ordinaire,  et  la  grosse  Bette- 
rave, sont  de  la  même  valeur  comme  culture 
et  comme  aliment  des  vaches  laitières  ;  mais 
jft  ne  les  crois  pas  beaucoup  propres  à  engrais- 
ser les  animaux. 

Les  navets  viennent  bien  quand  ils  peuvent 
échapper  à  la  mouche  ;  mais  on  ne  peut 
compter  là-dessus  ;  et  depuiè  que  la  maladie 
a  pris  la  Patate,  on  peut  en  dire  autant  de 
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ce  lëgumë  dont  la  culture  d'ailkurs  est  bieii 
connue* 

Dus  M    PHVK   A  CHBVAX  ET  DÉS  P0I8. — Si 

la  terre  est  trop  lourde  pour  la  culture  des 
lë^pimes  à  racines,  les  Fèves  et  même  les  Pois 
peuvent  convenir  pour  la  culture  No.  1,  tout 
en  faisant  attention  à  semer  an  sillon,  et  à 
préparer  la  terre  comme  on  vient  de  le  re- 
commander pour  la  culture  des  légumes  à  ra- 
ciuééi 

Labour. — Si  Ton  croit  absolument  néces- 
saire de  déchaumer,  c'est-à-dire  labourer  sans 
semer,  ce  <yii  arrive  seulement  dans  le  cas  oh 
le  sol  est  81  dur  et  si  lourd  qil^l  ne  peut  se 
pulvériser  par  un  autre  moyen,  on  ne  doit 
pas  étendre  les  engrais  sur  la  terre  Fautomno 
précédent,  mais  on  doit  laboUter  la  terre  et 
l^asaécher,  c'est-à-dire,  faire  les  tranchées  et 
sjillons  avec  autant  de  soins  que  pour  le  dé- 
pôt d'une  semence.  On  ne  doit  pas  retoucher 
à  la  terre  avant  le  mois  de  juin,  temps  auquel 
il  faut  l^Itfbourer  de  nouveau,  et  la  herser 
de  manière  à  la  rendre  égale  et  à  détruire  les 
racines  des  mauvaises  herbes.  On  doit  en- 
suite tirer  les  sillons  en  ligne  droite  en  leur 
donnant  ^ne  largeur  uniforme,  et  dans  une 
direction  propre  à  faciliter  l'assèchement^ 
Vers  le  milieu  de  juillet,  il  faut  de  nouveau 
labourer  et  semer  avec  abondance  du  sarra- 
sin. A  la  fin  de  septembre,  on  doit  labourer 
de  nouveau,  après  avoir  répandu  les  engrais 
sur  la  terre.  Le  sarrasin,  dans  ce  cas,  est  en- 
foui avec  les  autres  engrais,  et  liert  à  les  aug- 
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meuter  beaucoup.  La  ten'e  ainsi  préparée  do 
vra  être  ensemencée  de  blé  le  printemps  sui- 
vaut)  et  on  devra  y  ajouter  une  semence  de 
Mil  et  de  Trèfle;  un  minot  de  Mil  suffira 
pour  cinq  arpents^  et  trois  ou  quatre  livres 
de  Trèfle  pour  chaque  arpent. 

En  suivant  avec  soin  la  méthode  ci-dessus 
décrite^  on  aura  en  Tannée  1851  quadruplé 
la  fertilité  du  sol,  et  peut-être  plus  que  qua- 
druplé. 

Maintenant,  j'ai  fait  tout  ce  que  je  pouvais 
faire  pour  le  champ  A«  Je  Vai  nettoyé  et  en- 
graisse  autant  que  je  le  pouvais,  et  après 
avoir  enlevé  la  récolte  de  légumes  et  la  ré* 
coite  de  blé  ou  d*orge  Tannéid  suivante,  je 
laisse  le  champ  se  reposer  jusqu'à  ce  que  les 
autres  champs  aient  été  améliorés  de  la 
même  manière,  et  d'aprè»  la  méthode  plus 
haut  décrite.  Quand  ceci  aura  été  accompli, 
c'est-à-dire  dans  l'espace  de  six  années,  ou 
en  l'année  1856,  le  pire  sera  fait^  et  on  pn^uT' 
ra  considérer  la  bataille  comme  ga&fnée.  Les 
champs  seront  alors  dans  un  état  àe  propre- 
té et  de  production,  et  la  richeltse,  par  cou* 
séquent,  en  sera  de  beaucoup  augmentée;  la 
terre  de  70  à  80  arpents  qui,  en  1849  ne  nour- 
rissait que  trois  ou  quatre  misérables  vaches 
et  un  nombre  guère  plus  considérable  de 
moutons  maladifs,  sera  capable  en  moins  de 
dix  ans  de  fournir  ime  abondante  subsistance 
à  dix  ou  douze  vaches  et  à  d'autres  troupeaux 
danH  la  même  proportion. 

Un  des  grands  avantages  de  ce  système  dé 
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iT)t{ition  (les  Ht'inoiiccH  vient  de  oc  (^110  les  pâ- 
turages qui  foiiniiHseiit  aux  troupeaux  la 
nourriture  de  Tété  sont  en  pro^iortion  de  la 
quantité  de  l<5gunies  et  de  foin  destin<5s  à  le» 
hiverner,  et  en  i)roportion  de  la  paille,  que  la 
culture  des  grains  donne  ^lour  les  litières  des 
animaux.  Je  remarquerai  iei  que  les  habi- 
tants, excepta  ceux  qui  demeurent  dans  le 
voisinage  des  villes,  oïl  ils  peuvent  aisément 
se  procurer  dos  engrais,  ne  devraient  jamais 
vendre  une  seule  charge  de  leur  foin,  paille 
ou  légumes,  le  tout  devant  être  mangé  sur 
la  terre,  dans  le  but  d'en  retirer  des  engrais 
suffisants  pour  entretenir  la  fertilité  du  sol. 
Mais  si  le  cultivateur  ne  vend  ni  foin,  ni 
légumes,  que  veudra-t-il  ?  je  réponds,  le  tiers 
de  la  terre  étant  employé,  sous  ce  système,  à 
produire  du  grain,  il  sera  toujours  en  son 
pouvoir  d'en  vendre  une  grande  partie.  La 
moitié  de  la  terre  étant  en  foin  et  en  pâtu- 
rage, lui  permettra  de  produire  une  grande 
quantité  de  beurre,  de  fromage,  de  viandes 
et  de  laine,  et  d'en  vendre  une  bonne  partie 
après  avoir  pris  les  besoins  de  sa  famille. 

On  pourra  dire  que  six  années  sont  bien 
longues  à  attendre  pour  l'amélioration  de 
la  terre  entière;  mais  je  répondrai  que  je  ne 
connais  aucun  autre  moyen  de  l'accomplir 
en  moins  de  temps  avec  ses  seules  ressources, 
et  il  est  digne  de  remarque  que  la  terre  s'a- 
méliore graduellement  et  chaque  année.  Le 
produit  est  plus  giand,  même  pour  la  premi- 
ère année  sous  ce  svstème,  qu'il  ne  l'est  sous 
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le.  modo  {\ctuel  de  culture,  et  d'aniK^e  en  an- 
iido  la  terre  s'iiiiidliore  ehanip  pur  champ,  et 

{n'oduit  de  phiH  eu  idiis  de  ma^i^^e  à  payer 
)eaucoTip  mieux  le  cultivateur  qu'il  ne  l'est 
liiaiutenaut,  et  à  le  récomyeuser  doublement 
apr^s,  quaud  le  tout  aura  été  amélioré  par  un 
système  de  rotation. 

On  pourra  objecter  que  deux  années  de  pâ- 
turage pour  le  même  champ  est  un  trop  long 
repos  pour  la  terre  ;  mais  on  devra  remarquer 
que  la  terre  ne  demeiu'e  pas  improductive 
durant  ce  temps  de  repos.  Ceci  ne  contribue 
lias  seulement  à  rétaldir  la  fertilité  presque 
épuisée  du  sol  (et  personne  ne  peut  nier  que 
ce  procédé  est  le  seul  employé  aujourd'hui 
par  l'habitant  Canadien),  mais  est  encore  le 
meilleur  moyen  de  fournir  au  cultivateur 
l«s  premières  nécessit4:^s  de  la  vie,  et  les  ar- 
ticles, pour  ainsi  dire,  qui  puissent  trouver 
le  plus  facilement  un  débouché  sur  nos  mar- 
chés, tels  que  le  boMif,  le  lar<l,  le  mouton,  le 
beurre,  le  fromage,  la  laine,  et  autres  pro- 
duits déjà  nommés. 

Engrais. — Les  engrais  sont  de  la  plus 
haute  importance  pour  le  cultivateur,  et  il 
doit  faire  tout  en  son  pouvoir  pour  en  aug- 
menter la  quantité.  Le  système  proposé  ici 
est  calculé  de  manière  à  augmenter  la  quan- 
tité des  engrais  en  proportion  que  le  sol  s'a- 
méliore. Comme  on  l'a  déjà  dit,  le  cultiva- 
teur ne  doit  vendre  aucune  partie  de  son 
foin,  ni  de  sa  paille,  parce  que  ces  produits 
*>oj)t  les  niatièn^s  priij('i])aies  des  engraiSj  et 
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par  coiiBéciueiit,  il  est  iufiiiluieiit  plus  iiiair- 
Tais  encore  de  vendre  les  engi'ais.  Les  en- 
grais ainsi  ménaf/és  seront  suffisants  cbatiue 
année  pour  améliorer  le  champ  qui  doit  rece- 
voir la  culture  des^  légumes  (semence  No  1). 

Après  la  culture  de  l'avoine  (semence  No 
6),  la  terre  ne  se  trouve  jkw  encore  épuisée^ 
et  pourrait  à  la  rigueur  produire  une  autre 
récolte  de  giain:  il  vaut  mieux  cependant 
lui  consei^ver  sa  fertilité,  que  de  se  mettre 
dans  l'obligation  de  lumener  de  nouveau 
cette  fertilité. 

Dans  ce  petit  abrégé,  il  m'est  impossible 
de  signaler  la  centième  partie  des  moyens 
que  nous  pouvons  avoii'  d'augmenter  la  quan- 
tité des  engrais  dans  le  Bas-Canada;  je  me 
contenterai  de  signaler  les  riches  dépôts  de 
matières  végétales  que  contiennent  nos  sa- 
vanes et  la  quantité  de  jûerre  â  cbaiixiqui  se 
trouve  presque  partout  ;  les  mauvaises  herbes 
même,  (jui  sont  la  i)este  des  champs,  peuvent 
être  converties  en  de  bous  engrais. 

Assèchement. — Bien  que  l'assèchement 
des  terres  soit  une  amélioration  profitable,  il 
est  si  coûteux,  que  je  ne  dirai  rien  de  plus 
sur  ce  sujet,  que  ce  (^ue  connaissent  déjà  le» 
cultivateurs  Canadiens,  c'est-à-dire,  qu'oti 
doit  avoir  soin  do  bien  fossoyer  le  teiTain 
alin  que  les  eaux  ne  puissent  séjourner  aut 
ia  terre,,  et  la  rendre  improductive. 
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DES TROUPEAUX. 

Quant  aux  cspècos  (Vaiiimaux  qu'il  con- 
vient de  garder,  ie  conseillerai fl  une  propor* 
tion  r^g^lli^^o  do  touH  Ich  animaux  qui 
peuvent  prosp<?rer  Bur  le  sfvl,  parce  qu^ine 
espèce  se  nourrit  d'un  aliment  dont  une  autre 
espèce  ne  peut  faire  usage.  Par  exemple,  le« 
moutons  dévorent  et  vivent  bien  avec  des 
haricots,  dont  nulle  créature,  autre  que 
l'homme,  ne  peut  faire  usage. 

Chevaux. — Les  chevaux  canadiens  sont, 
tout  considéré,  la  meilleure  race  pour  le  pays, 
mais  on  doit  avoir  soin  de  choisir  les  meil- 
leurs individus  pour  élever.  Le  système  de 
laisser  entier,  pour  la  procréation,  tous  les 

{)etit8  chétifs  étalons,  est  propre  à  détériorer 
a  race.  Les  poulins  doivent  être  nounis  avec 
soin,  surtout  le  premier  hiver  après  les 
sèvres.  On  ne  peut  avancer  rien  de  plus  ab- 
surde que  de  dire  qu'on  doive  laisser  eoufirir 
un  jeune  poulain  pendant  les  deux  ou  trois 
premiers  hivers  pour  le  rendre  vigoureux  ; 
cependant  on  entretient  assez  généralement 
cette  idée.  Les  jeunes  chevaux,  comme  les 
enfants,  ont  besoin  de  beaucoup  de  liberté 
et  de  beaucoup  de  nourriture  succulente, 

Betes  a  cornes. — ^La  meilleur©  espèce  et 
la  plus  productive  du  lait,  du  beurre  et 
autres  produits,  dans  ce  pays,  est  probable- 
ment la  race  canadienne,  pourvu  qu'on  en 
ait  grand  soin,  en  ne  choisissant  que  les  plus 
beaux  taureaux  et  les  plu»  belles  vache« 
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pour  pix)pa^4'r  la  race.  On  ne  ]M'ut  apporter 
trop  (Ui  Hoiii  Hiir  co  point,  et  il  faut  nourrir 
leH  veaux  avec  den  alimcntH  d'une  bonne 
qualit<^,  et  en  abondance.  Si  Ton  veut  faire 
«pielque  croisement  de  race  îitin  d'augmeutcT 
la  quantité  et  qualité  du  lait,  ce  ne  peut  être 
qu'avec  la  race  dite  Ayraliire  ;  car  les  ani- 
maux d'une  grande  taille  ne  peuvent  conve- 
nir à  ce  paysy  du  mohiH,  dans  l'dtat  actuel  de 
Hes  pâtura<^es.  Une  bonne  vache  canadienne, 
dans  mon  opinion,  donnera  plus  de  lait  pour 
la  même  quantité  de  nourriture  (pi'aucuno 
vache  d'une  autre  race  que  je  connaisse. 

Moutons. — La  race  de  Leicester  est  la 
meilleure  pour  donner  de  gros  et  gras  mou- 
tons, mais  n'est  pas  si  avantageuse  sous  le 
rapport  de  la  laine  ;  ce  (jui  est  ])eut-êtr(^  l'ob- 
jet i)rincipal  pour  lequel  on  élève  des  mou- 
tons. Une  race  qui  posséderait  une  combiinii- 
Hon  des  deux  qualités  de  viande  grasse  et 
laine  fine,  ôt  avec  cela  une  constitution  vi- 
goureuse, serait  la  meilleiue  pour  le  Bas-Ca- 
nada. Pour  obtenir  ce  but,  on  pourrait  croi- 
ser la  brebis  commune  du  pays  d'abord  avec 
un  bélier  de  Leicester,  afin  de  grossir  la  race, 
et  mêler  ensuite  les  produits  de  ce  premier 
croisement  avec  un  bélier  de  Cheviot  pour 
leur  donner  une  laine  ])lu8  fine,  ou  d'abord 
avec  un  bélier  de  Cheviot,  puis  avec  un  bé- 
lier de  Leicester.  De  cette  manière  j'ai  pro- 
curé de  vigoureux  troupeaux  dont  les  indi- 
vidus donnèrcTit  chacun  de  6  à  8  livres  de 
laine  fine,  et  do  22  à  25  livres  de  viande  pur 
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ilUurtiiT.   Dans  l'clève,   il  luiit   iipiioitcr  le 

}>lnH  grand  Hoin  à  choisir  toujours  leH  uieil- 
em*8  béliers  et  i\  conserver  les  uiel' leurs 
ajîueaux,  et  houh  aucun  })rétexte  ou  ne  doit 
veudre  les  plus  beaux. 

De  la  MAXIKHK  I)K  TKNIU  LKS  M()IJ1X)N8. — 

Comme  ceci  est  de  la  plus  grande  im|.»oi*- 
tance,  et  bien  pou  connu,  j'ajouterai  (pielcpies 
remarques  qu'on  me  i)ard()nnera  sans  doute, 
puisque  cette  occupation  a  été  celle  de  pres- 
que toute  ma  vie. 

Ou  ne  doit  i)as  laisser  errer  les  moutons  de 
champ  en  champ  le  x»rintenip8,  x>arce  que  ce- 
la leur  donne  des  habitudes  vajçabondes  dont 
ils  souifrent  ensidte  tout  l'été.  Quand  les 
moutons  sont  bien  traités  et  bien  nounis,  ils 
peuvent  suivre  la  personne  qui  en  a  soin  par- 
tout OÎ1  elle  voudra  les  mener  ;  et  si  on  les 
mène  dans  un  bon  pâturage,  et  qu'on  les  y 
enferaip,  ils  donneront  moins  de  trouble  pour 
les  y  garder  ([u'aucuno  autre  espèce  d'ani- 
maux. Il  est  encore  de  la  plus  grande  impor- 
tance d'oindre  les  moutons  vers  le  milieu  do 
Novembrj,  et  j'ai  fait  usage  à  cet  ettèt,  du 
mélange  suivant,  qui  m'a  réussi  à  merveille. 
Les  quantités  indiquées  ici  peuvent  suffire 
pour  vingt  moutons:  Résine,  4  Ibs.  Huile 
commune,  3  pintes,  Beurre,  3  livres.  L'huile 
doit  être  chauffée  au  ])oiut  de  fondre  la  ré- 
sine, et  on  y  ajoute  le  beurre  lorscpie  l'huile 
a  cessé  de  bouillir,  ce  î\  ({\un  il  faut  bien  faire 
attention.  Le  tout  doit  (tre  brassé  jusqu'à 
])arfait  mélange,  et  (iaii.s  le  cas  où  la  compo- 
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sition  serait  trop  épaisse  pour  être  omploy<îi^> 
on  doit  y  ajouter  du  lait  de  beurre  ou  de  la 
crème,  en  ayant  toujours  soin  de  bien  mêler 
le  tout.  Cet  onguent,  on  rapplique  aur  la 
peau  des  moutons  en  lignes  parallèles  éloi- 
gnées d'un  pouce  Tune  ae  l'autre,  et  s'éten- 
dant  sur  toute  la  longueur  de  Tanimal.  Cette 
application  détruit  la  vermine,  active  la 
croissance  de  la  laine,  et  protège  l'animal 
contre  le  froid  :  cette  précaution  est  essen- 
tielle à  l'entretien  d'un  bon  troupeau  de  mou- 
tons. 

Voici  une  autre  chose  de  la  plus  grande 
conséquence,  c'est  de  ne  jamais  enfermer  lea 
moutons  dans  un  endroit  fermé,  et  sans  air  ; 
il  vaudrait  mieux  les  reléguer  dans  un  coin 
quelconque  de  la  grange  que  de  les  enfermer 
ainsi.  Le  mouton,  par  sa  nature,  peut  endu- 
rer un  degré  considérable  de  froid,  mais  ne 
peut  se  passer  d'air  frais  ;  en  conséquence^ 
ta  bergerie  a  besoin  d'être  bien  aéréts 

Il  est  très  mauvais  de  laisser  eri'er  les  bé- 
liers avec  les  troupeaux  l'automne ,  parce  que 
ceci  est  la  cause  que  les  (moutonnes)  bre])i8 
font  leurs  jïetits  trop  tôt  le  printemps.  Le 
bélier  (et  un  seul  peut  suffire  pour  cinq  cul- 
tivateurs) doit  être  mis  à  part  depuis  le  15 
Septembre  jusqu'au  22  Novembre,  et  si  à 
cette  dernière  époque  on  les  met  «avec  les 
brebis,  les  petit*  naîtront  vers  le  17  d'Avril, 
et  les  mèi-es  n'auront  pas  le  t(Mni)8  d'être 
épuisées  j)ar  l'alaitoment  avant  d'aller  au 
pâttirage. 
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Cochons. — La  meilleure  espèce  pour  le 
pays  est  la  race  dite  de  Berkshire,  ou  la  race 
Chinoise,  et  on  doit  en  garder  sur  clmque 
terre  autant  qu'on  peut,  c'est-à^^ire  autant 
qu'il  en  faut  pour  dépenser  tout  le  lait  et 
autres  restes  de  la  laiterie,  et  qu'on  peut  en- 
graisser pour  tuer  l'automne.  Cet  animal  vo- 
race,  efflanqué,  aux  loncues  pattes  et  aux 
longs  nez,  qu'on  appelle  le  cochon  Canadien, 
doit  être  pour  toujours  banni.  Une  bonne 
race  produira  le  double  de  lard  avec  moitié 
moins  de  nouniture.  Le  verrat  Chinois  ou 
Berkshire,  croisé  avec  la  race  du  pays  pen- 
dant trois  ou  quatre  ans,  effectuera  le  chan- 
gement nécessaire. 

Instruments  d'agriculture. — Ceux  dont 
on  se  sert  généralement,  en  y  ajoutant  les 
deux  que  j'ai  déjà  mentionnés  (savoir:  le 
rouleau  et  la  herse  à  sillon),  peuvent  suffire 
jusqu'à  ce  que  des  progrès  nouveaux  re- 
quièrent l'usage  de  nouveaux  instruments. 

[Vu  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  et  l'effica- 
cité des  nouveaux  instruments  aratoires,  ac- 
tuellement sur  nos  marchés,  les  cultivateurs 
doivent  faire  leurs  efforts  pour  se  les  procu- 
rer. Le  Semoir  de  MM.  Vessot  de  Jollette,  est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce  genre.  Quant 
B,\\yi  faticheuses  et  moissonneuses^  la  vente  qui 
s'en  fait  depuis  quelques  années,  a  été  suffi- 
sante pour  nous  indiquer  à  quelles  fabriques 
8'a<lres8er.] 

Laiterie. — La  femme  Canadienne  est  in- 


;■    •■!*.■.■ 


./ 


—  24  — 

ilustrieutje,  propre,  et  par  eoiiHéquent  peut 
confectionner  de  bon  beurre  et  de  bon  fro- 
mage dès  qu'elle  saura  la  manière  de  les  bien 
faire  j  mais  ceci  ne  peut  entrer  dans  les  li- 
mites de  ce  petit  traité  j  d'ailleurs,  les  vaches 
doivent  être  bien  nourries  avant  qu'on  puisse 
en  espérer  un  lait  suffisamment  riche  x^our 
la  confection  de  ces  articles  de  la  laiterie.  Je 
me  suis  donc  borné  à.  indiquer  ces  prélimi- 
naires« 

CONCLUSION. 


V 


On  pourra  dire  que  les  sociétés  d'Agricul- 
ture sont  destinées  à  amener  les  améliora- 
tions dont  le  pays  a  besoin  ;  mais  si  ces  so- 
ciétés se  contentent  d'offrir  des  prix  pour  les 
beaux  animaux  et  les  beaux  produits,  sans 
enseigner  la  manière  de  produire  de  beaux 
animaux  et  de  belles  récoltes,  elles  feraient 
ce  que  ferait  quelqu'un  qui  montrerait  à  un 
autre  une  belle  grappe  de  finit  au  haut  d'un 
mur  sans  lui  donner  une  échelle  i^our  y  par- 
venir, celui-ci  sera  réduit  à  les  regarder,  et  ù. 
le«  désirer  sans  espoir  de  parvenir  à  s'en  em- 
parer. La  publication  et  la  circulation  de 
conseils  pratiques  connue  ceux  qui  précèdent, 
seront  ce  que  serait  à  cet  individu  l'échelle 
dont  il  a  besoin. 
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!  En  vente  à  la  Librairie  Agricole  delà  "  G(unHê{ 
des  Campagnes.  '' 

LBS  OISEAUX  DU  CANADA,  3  rolumet 
par  J.  M.  LeMoiue. — Prix,  $1.25  les  trois  to 
lûmes. 


ELEMENTS  DE  CHIMIE  et  de  Physique 
agricoles,  par  F.  H.  LaRiie.— Prix,  10  ctp. 

'  ESSAI  SUR  LE  LUXE  et  la  vanité  des 
}  parures,  par  M.,  le  Grand  Vicaire  Mailloux. 
'  — Prix  la  douzaine,  $*2.40  ;  le  volume,  25  ctSr 

LES  ELEMENTS  DE  L^AGRICULTURE 

à  l'uKag^è  do  la   jeunesse  canadienue   par  ( 
.James  Siuith.— Prix,  ïi5  cts. 

PETIT   MANUEL   D'AGRICULTURE  à] 
Tusage  des  cultivateurf}  par  Hubert  LaRue. 
— Prix,  10  cts. 

QUfîSTIONS   GENERALES    SUR    L>A- 
GRICULTURE.  à  l'usage  de«  écoles,  par 
(  M.  le  Dr.  J.  M.  faquin.— Prix^  8  cts. 

LE  VERITABLE  ET  PARFAIT  BOIT- 
,1 VIER  MODERNE  par  M.  Kei^pelani.— Prix, 
Î30ct8.  V  ' 

)     L'OEIL  DU  DIABLE,  qui  a  été  publié  I 
idajns  le  feuilleton  de  la   Gn^ette  des  Cam- 
pagnes f'^^it  en  vente.  Cet^i^  littérature  est! 
des  plus  intéressante,  et  nou3  a  valjfli  çn  ( 
)  grand  nombre  de  nouvei^u-x  abonnés. — iki'.  1 1 
}ypéd'\é  franc  de  port  à  ceux  qiii  en  feront  I»  S  î 
»f  demande,  et  nou^  énverrioat  par  lettre  35^ 
i  centins,  prix  du  volume.  .  .    i   ; 

i  13^  Tous  ces  volumes  feront  expédiés 
(franco  parla ppBte,  auxjxrix  marqués. pluât 
jhaut. 
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EN  VENTE  A  LA  LlBRAIiUE  AGRICOLE  j] 

,  \        ■  DE  LA. 

^  GAZETTE  DES  CAMPAGNES  : 

LE  VÉTÉRINAIRE  PRATIQUE  traitant  i 
des  soins  à  dotiner  aux  clievaux,  aux  )>œufs,  ( 
aux  moutons,  aux  cochons  et  à  tous  les  ani-  ^ 
maux  de  basse  cour,  ^ar  E.  Hobquart.— Prix,  ( 
75  cts.  /  ( 

INSTRUCTION  ÉLÉMENTAIRE  sur  la  ! 
Conduite  des  ARBRES  FRUITIERS,  grefiii,  j 
taille,  restauration  des  arbres  mal  taillés  ou  { 

J  épuisés  par  la  vieillesse  ;  culturt»,  récolte  et  |! 

i  conservation  des  fruits,  par  A.  Du-Breuil. —  ' 

[Prix,  eOctfi. 

LETTRES  SUR  LA  VIE  RLTIALE,  par  ( 

•i  M.  Vjlctor  du  Tracy,  anMen  disputé  de  TAl-  j 

lier  et  Oise.—Prix,  60  ct«.  ! 

/     TRAITÉ  SUR  LA  TENUE  GÉNÉRALE  i 
D'UNE  TERRE.— Prix,  5  cts. 

L'ÉLEVAGE  DU  CHEVAL;  des  soins  à  j 
lui  donner. — ^Prix,  25  cts. 

PETIT  TRAITÉ  D'APICULTURE,  par  un  \ 
Apiculteur  Pratique  Canadien. — Prix,  5  cts.i 

CONSEILS  A  LA  JEUNE  FERMIÈRE,  ' 
par  p.  Joigneaux,  aveo  figure  dans  le  texte. 
—Prix,  50  cts. 

LES  VEILLÉES  CANADIENNES,  traité 
élémentaire  d'agriculture,  approuvé  par  la 
)  Société  d'Agriculture  du  Bas-Cfuiad%  parM   1 

J  Frs.  M.  Os8aye.-^rix,  25  cts^*'  ^'^^^\;- ^'''.''l'^^r;-;^?! 

BP*  Tous  ces  volumes  seront  expédiés/ran- 
co  par  la. poste,  au  prix  marqué  plusnaut.  i 

T^pnïh  ^TTi^nirr — -f      r     T   ■   ■     ^    ■-     ■     "i  ri  i— ■  ^^■^^77*'    «n  iiiiTB  ■riiiii^  I  ir     i     _in.,  ' ^ 
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